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4ème intervention biblique : Cet homme 

nommé Jésus1 

Luc 3 .21-22 ; Luc 8.22-25, 43-48, 50-56 
 

Aux deux dernières séances nous avons parlé de la création du monde et de 

l'irruption du mal dans le monde. 

 

Des événements très ancien mais qui sont fondamentaux, et qui déterminent 

encore aujourd'hui l'existence humaine. 

 

Beaucoup pensent qu'il ne faut pas chercher d'explication au monde tel qu'il est. Il 

est comme ça, et c'est tout. Pour eux, c’est à nous de lui donner un sens. 

 

Cependant dans la vision biblique, le monde tel qu'il est a une explication. 

  

Il a été créé par Dieu et Dieu l’a voulu merveilleux et bien adapté à la vie humaine 

 

Mais le monde entre temps a subi les conséquences du péché, c'est à dire la 

« déclaration d'indépendance » de l'humanité, dont nous avons parlé la dernière 

fois.  

 

Trois questions se posent alors: 

 

Premièrement : si Dieu existe vraiment, s'il a vraiment créé le monde, que va-t-il 

faire face à la révolte de l'humanité? 

 

Deuxièmement : comment peut-on savoir quoi que ce soit de ce Dieu, puisque 

personne ne l'a jamais vu ?  

 

Qui est-il ? A supposer qu'il existe, comment savoir s'il s'intéresse un tant soit peu 

à notre existence ? A mon existence ? Est-ce qu’il a su se faire connaître à nous ? 

 

Enfin, ce qui a pu se passer dans la nuit des temps a-t-il vraiment une pertinence 

aujourd'hui pour nous ? 

 

Pour nous aider à répondre à ces questions, nous allons faire un énorme bond dans 

l’histoire et nous retrouver il y a 2000 ans, dans la Palestine occupée par l'Empire 

romain, au temps de Jésus de Nazareth. 

 

                                       
1 Séquence précédente : clip « Personne n’a jamais vu Dieu » 
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Nous allons voir que Jésus est au centre de la solution apportée par Dieu au 

problème du mal. 

 

Nous nous promenons sur les rives du Jourdain. 

 

Un fleuve qui traverse le pays d’Israël de haut en bas.  

 

Nous arrivons à un endroit où il y a une foule de gens qui se pressent au bord du 

fleuve. 

 

Un homme un peu particulier baptise des gens en les plongeant dans le fleuve, il 

est connu sous le nom de Jean-Baptiste.  

 

Il y a du monde, il y a beaucoup de bruit. Tout le monde veut écouter son 

enseignement et se faire baptiser par lui ! 

 

Au moment où tout cela est en train de se produire, quelque chose d’extraordinaire 

se passe! 

 

Nous lisons dans l’Evangile de Luc au chapitre 3, aux versets 21 à 22. 

 

Tout le peuple accourait vers Jean pour se faire baptiser. Jésus fut aussi baptisé. 

Or, pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit et le Saint-Esprit descendit sur lui, sous une 

forme corporelle, comme une colombe. Une voix retentit alors du ciel : « Tu es mon 

fils bien aimé » 

LUC CHAPITRE 3 VERSETS 21 A 22 

 

C’est Dieu qui parle ! Ni plus ni moins ! Et Dieu dit à cet homme nommé Jésus « Tu 

es mon Fils ». Dieu affirme donc qu’il existe entre Lui et Jésus une relation 

incomparable, une relation filiale.  

 

Et Dieu rajoute… 

 

«  Tu es mon Fils bien-aimé; tu fais toute ma joie. » 

LUC CHAPITRE 3 VERSET 22 

 

Cette précision est particulièrement intéressante à la lumière de ce qu'on a vu la 

dernière fois. 

 

Nous avons vu que la chute, l'irruption du mal, a gravement entaché la relation 

entre Dieu et l'homme. 

Or, ce que Dieu dit lors du baptême de Jésus, c'est que cet homme « fait toute sa 

joie ». 
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Voilà donc un homme qui, pour la première fois depuis la Création, est en paix avec 

Dieu. 

 

Autrement dit, voilà un homme qui ne participe pas à la rébellion contre Dieu. Il n’a 

pas déclaré son autonomie. 

 

Nous allons maintenant essayer de faire meilleure connaissance avec Jésus de 

Nazareth.  

 

Et nous verrons qu’il est bien différent de l’image que nous pouvons avoir de lui. 

 

Certains ne voient en lui qu’un être lointain, distant, quelqu’un à qui nous avons du 

mal à nous identifier, comme un personnage de vitrail de cathédrale.  

 

D’autres se sont créés une image plutôt politique de Jésus, un révolutionnaire du 

premier siècle venu renverser le pouvoir romain. 

 

Pour d’autres encore Jésus est un grand sage au même titre que Socrate, Aristote, 

ou Bouddha. 

 

Alors qui est ce Jésus ? 

 

Deux épisodes relatés dans l’évangile de Luc peuvent nous aider à y voir plus clair.  

 

Dans le premier nous voyons l’autorité que Jésus exerce sur la nature, sur les 

éléments. Nous lisons dans Luc, chapitre 8 : 

 

Un jour, Jésus monta dans une barque avec ses disciples et leur dit : « Passons de 

l’autre côté du lac ! » Ils gagnèrent le large. Pendant la traversée, Jésus s’assoupit. 

Soudain, un vent violent se leva sur le lac. L’eau envahit la barque. La situation 

devenait périlleuse. Les disciples s’approchèrent de Jésus et le réveillèrent en 

criant: « Maître, maître, nous sommes perdus ! » 

LUC CHAPITRE 8 VERSETS 22 A 24 

 

On imagine la scène ! Il y a une tempête qui fait rage. Les disciples ont perdu la 

maîtrise de leur bateau. 

 

Que va faire Jésus ? 

 

Lisons la suite du texte. 

 

Il se réveilla et parla sévèrement au vent et aux flots tumultueux : ils s’apaisèrent 

et le calme se fit.   

LUC CHAPITRE 8 VERSET 24 
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Quand Jésus parle, la tempête s’apaise. Quelle est la réaction des disciples. 

 

Saisis de crainte et d’étonnement, (qui ne le serait pas !) ils se demandent :  

 

« Qui est donc cet homme ? Voyez : il commande même aux vents et aux vagues, 

et il s’en fait obéir ! » 

LUC CHAPITRE 8 VERSET 25 

 

La question posée par les disciples est très intéressante. 

Ils ne se demandent pas « wow, comment il a fait ? » 

 

Mais « qui est cet homme » ? 

 

Au lieu de subir les éléments, comme nous tous, Jésus les domine et les commande 

par l'autorité de sa parole, par sa simple volonté. 

 

Il ne me semble pas que ce soit une légende. 

 

Les gens de l'époque de Jésus ne croyaient pas plus que nous qu'un homme pouvait 

apaiser la tempête. 

D’où la question immédiate des disciples : « mais qui est cet homme » ? Un homme 

qui, par la simple autorité de sa parole, commande aux éléments comme s’il en 

avait été le créateur. 

 

En lisant la suite de ce chapitre de l’Evangile de Luc, nous voyons que Jésus 

possédait également une autorité sur la maladie et sur la mort.  

 

Avançons un peu dans le texte jusqu’au verset 40.   

 

Jésus se met en route vers la maison d’un homme nommé Jaïrus dont la fille est en 

train de mourir ; alors qu’il est en chemin, quelque chose se passe.  

 

Il y avait là une femme atteinte d’hémorragies depuis 12 ans et qui avait dépensé 

tout son bien chez les médecins sans que personne n’ait pu la guérir. Elle 

s’approcha de Jésus par derrière et toucha la frange de son vêtement. Aussitôt, son 

hémorragie cessa. « Qui m’a touché ? demanda Jésus.  

[…]  

« quelqu’un m’a touché ; j’ai senti qu’une force sortait de moi ». En voyant que son 

geste n’était pas passé inaperçu, la femme s’avança toute tremblante, se jeta aux 

pieds de Jésus et expliqua devant tout le monde pour quelle raison elle l’avait 

touché, et comment elle avait été instantanément guérie. Jésus lui dit : « Ma fille, 

parce que tu as cru en moi, tu as été guérie, va en paix. » 

LUC CHAPITRE 8 VERSETS 43 A 48 
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Par sa simple volonté, Jésus met fin à la souffrance physique incurable de cette 

femme. Et tout de suite après, nous voyons aussi que Jésus possède une autorité 

sur la mort : alors qu’il guérit cette femme, la fille de Jaïrus meurt.  

 

En entendant cela, Jésus dit à Jaïrus : « Ne crains pas, crois seulement : ta fille 

guérira. » Une fois arrivé à la maison,[…] ce n’était partout que pleurs et 

lamentations. Jésus dit : « Ne pleurez pas ; elle n’est pas morte, elle est seulement 

endormie. » Les gens se moquaient de lui, car ils savaient qu’elle était morte. Alors 

Jésus prit la main de la fillette et dit d’une voix forte : « Mon enfant, lève-toi! » Elle 

revint à la vie et se mit aussitôt debout […] Les parents de la jeune fille étaient 

stupéfaits. 

LUC CHAPITRE 22 VERSETS 50 A 56 

   

 

Nous avons ici plus qu'une guérison. 

Quelqu'un qui était mort a été ramené à la vie par l’autorité de Jésus. 

 

Or, la mort est quelque chose qui échappe à l'homme. 

 

De nos jours les médecins peuvent faire des choses extraordinaires… mais la mort 

dépasse absolument leurs compétences. Une fois qu’un individu est mort, le 

médecin est tout aussi impuissant que n’importe qui d’autre. 

 

Et pourtant Jésus, selon ce texte, a l’autorité sur la vie et la mort. La mort ne le 

dépasse pas.  

 

Résumons ce que nous venons de voir :  

1) Jésus est en parfaite harmonie avec Dieu,  

2) il a autorité sur les éléments,  

3) il a autorité sur la maladie,  

4) il a autorité sur la mort. 

 

Reste le problème du mal. Le mal, on le voit, domine encore aujourd’hui notre 

monde. Le monde est dangereux, plein de conflits, de violence, d’injustice, et de 

désespoir. 

 

Pas besoin d’aller en Afrique ou au Moyen-Orient pour voir un monde violent, 

injuste et désespéré. Il suffit de regarder autour de soi … 

 

Pas besoin de commettre des actes criminels d’un point de vue pénal pour 

contribuer à cette sombre réalité par nos indifférences, nos négligences ou notre 

mépris… 
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Le problème du mal passe aussi par nous ! Personne ne peut prétendre qu’il ne 

participe pas, à son échelle, au problème général du mal. 

 

On a vu aujourd’hui que Jésus, que Dieu lui-même désigne comme son Fils, exerce 

une autorité divine sur toute la Création. Il reste à savoir comment il va résoudre de 

manière définitive et absolue ce problème du mal.   

 

Mais ça, c’est ce que nous le verrons la semaine prochaine fois.   

 


